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NOUVELLES ETRANGERES.
———

AMERIQUE CENTRALE.
Le brick Bulah, capitaine Mitchel, arrivé le 7‘ trouvonsà ce sujet dans une correspoudauce du Cos-

de ce mois des Honduras, nous a apporté des let-
tres et des journaux de Guatimala jusqu’au ler
octobre, qui nous apprennent que le choléra à re-

JEUDI, 298 DECEMBRE, 1837.

] tr'autres d’un certain D. José de Jesus Gonzales, de | vingt.quatre heures pour un démocrate. Vraiment
{ Fizt, l’assassiu du cousul suisse, d’un sergent et de Oui ! De quoi se méle un tel homme ? Aussi, n'u-
; deux caporaux. Voici quelques réflexions que nous vous nous plus été étonnés que d’une chose ! c'est

de n’avoir été condamnés qu'à si pen, quaud tant
; mopolitu de Mexico, dutée de d’ennemis s'acharnaiont À nous pressurer ; et si

Pucblu, le 5 novembre. nous avons été quittes à si bon marché, c’est grâce
“ Vous savez déjà, et toute la république doit en à un seul membre qui, sentant le ridicule d'une pa-

à Sau-Salv à Guatimala a commis avoir également connaissance, qu'une conspiration reille proposition, à réussi à ramener l'opinion deparu à Sau-Salvador e »Y 5 ’ | ’
de grands ravages, mais qu’il était sur son déclin.
Dans la province de Nicaragua et Honduras, ces

ceux qui voulaient élever la condamnation à D5000.! devait éclater en cette ville, il y a anjourd’hui un
“ D''nragés whigs, appelés à juger un hommeNous ignorons encore quel a pu être le motifmois.

aires été horribles, mais on espérait les voir ‘ de cette coujuration. Mais apprenez aussi que trois * dont les principes leur sout antipathiques, n'étaientravarres ont ête 3 p } I

diminuer, A Guatim.ala ot à San-Salvader, les ré-

coltes de lindiso et de La cochenitle out été ruinées
et abandonnées À cause du choléra. Le président
Morazan continuait À faire tous ses efforts pour
empêcher le choléra de se répandre et persuader
aux labodreurs, qui s'étaient sauvés dans les mmou-
taynes, de retourner chez eux.

Lox dissentionyg intestines qui avaient troublé la
provisee de Custarien, ont cessé,

D. Jose de Aycinena, qui a résidé aux Etats-
Unis pendant sept ans, et qui y onlaissé des sou-
Veuirs de ses talents et de l'arbanité de ses mœnrs,

est reveun à Guatimada et a été remmé nnistre
en Espague pour obtenir la reconnaissance de lin-

dépeadance de l'Amérique centrale,
Le travail le lever le plan du esnal de l’Atlanti-

que à la Mer-Pacifique, qui est fort avancé, a été
interrampu À cause du choléra qui sévit dus la
province de Nicarazun. La livne proposée est de
Sau-Ju an de Nicoragaa (latitude 10,55, N,) en re-
mos tant fa rivière à la distance de 330 milles, à
travers le lac Nicaragua, 97 milles, jusqu’à La vie
de Nicarëna. Delà à Briette, 1G milles, dans le
goîte de Popagavo (latitude 11,30, N) ; la distance
entière est de 243. Le plan ne sera pus achevé
avant l’année prochaine et on ne commencera px

  

  

cute depuis deux ans, entre la Hollande et l'Amé-
rique centrale, soit conclu—(NVew-Yoit Gazette.)

MEXIQUE.
Mexico, 28 septembre, —Lorap’on proclama le

centralisme, on annonça aux Mexicains le terme
de tous leurs malheurs ; il est vrai gue Jes vols out
angmenté et qu'il s’en commet hexucoup plus gut
l’époque de la fédération ; nrsis l'est bien de ne

des militaires arrêtés comme conspirateurs ont été, | guères portés à l’indulgeuce envers l'homme qui
hier, cncavillados (misen prison en atteudant l’ex- ; s'était déchaîné contre un système de corruption
éeution de leur senteuce) et qu’ils seront irrévoca- dont ris sont les partisans quard-même."”
blement fusiliés demain. Voici quelques-unes des saillies par lesquelles M,
SONORA (NOUVEAU MEXIQUE.) — Nons trouvons ; Bayon se Veuge de ce jugement dans un autre ar-

quelques détails du soulèvement de cette province : ticle:

!

$ Frsant abstraction du délit commis, on doit

  

Cs

[Tome 75.

De Gueb
| Les journaux du Nouveau-Brunswick font les | lement amoureux de ‘“ mudemoiselle Victoria,”grauds eloges de la conduite du 43e pendant son sé- | comme onappelait In reine dans les Leaux jours desJour dans cette province. Ce corps ninsi que le 15e comités permanents qui ne sont plus. Quant au
régiment, qui s" trouve aussi dans nos murs, est un | gouvernement de la Reine, euvers lequel les habi-

+ de ceux qui se distinguèrent sous l’immortel Wolfe tauts de Laprairio out protesté de leur “ attache-
sur les plaines d'Abraham. ment iv lable,” il faudrait être un habile exorciste

—_— | pour forcer In Quotidienne en pronoucer le mot.
Le Canadien trouve notre loyauté “ fanatique)* + l’ar le temps qui court, il ne ferait pas bon de

parce qu'elle n’est pas uve loyauté “ froide,” au- précher ouvertement la révolte À Montréal ; mais
dessous de zéro, comme la sienne; parce qu'elle il fant tacher de soutevir le courage dus révoltés et
n’est pas, comuie La sienne, ane lova.ité puremeat de leurs wis on leur déguisant la vérité, en don-
de calent, en havsse ou en baisse suivant le cours , ant d'un côté, comme des bruits courauts, des
des événements, ruais Une loyauté de sentiment et faits déaués “2 vraisemblance et qu’on sait être ab-
de conscience, invariabile comme le prin-ipe où elle, selument coutrouvés, et, do l'autre, en répandant
a son origine. Il la trouve “ fauatique”” parce qu’a- ! du duitte sur les turts les misax avéres, selon qu'ils
vant de divider si nous devors être Joyaux, nous | sont favorables ou defavorables à la canse des re-
n’exaniinous pas, comme lui, nos forces, nous ne belles : c'est une tiche dont In Quotidienar s’ac-
calenlons pas, comme lui, toute les chances pour

|

QUitle merveilleusement. À ser yeux, les 1apports

 

 Hermusillo, + ectabre 1837,
“ Lorsque vous recevrez la présente, vous aurez

déjà appris que le penple de ce département, las © >
souffrances qu’il endure de la tribu des barbares
Apaches, et n’espérant aucun remôde du gouverne-
ment de Mexico eu raison de Pévoraie di-tance qui
nous separe de cette capitale, et de l’état d’épuise-
ment dans lequel se tronve le trésor publie, com-
mence à s’auiter pour représenter qu'il veur se gou-
veruer lsi-nême sans se séparer pour cela de la ré.
publique, à laqueile il restera attaché pour quelques
port tu seulement, Le peuple d’Arizpe à pris Pini-
Uative : celui de Htrmnesille à suivi l'escuple don-
ue, et le reste de la popalation on agirent probables
ment de mêtee, car tout le pays se voit au bord de

ser ue dEn'y a plus de troupes qui contienneut
l'ennemst. Tous les soldats se sont Hu neves d'eux
tuêmes, Fante de recevoir leur paie, Les habits,

  

+; Mengés duos ls niisère la plus affrenuse en raison des
los travaux jusqu’à ce que le contrat que Pon dis. hustilités trôsrépétées qu'ils ont À stoporter de

Pensemi, vont bientôt « trouver sus tessouree ot
dans l’impossibdilité de faire face aux fustiens. Dans
cette erurlle hypothèse, il ne leur reste plus qu'à
dire au Mexique : laissez-nous nous gonveruer nous
mêmes : Laissez-nous votre port dont les produits

(sont sulfisants pour subvenir à tons nos bescins,

pus se Laisser éblouir et de se cons:iocre gui si ces
délits et beaucoup d'autres se nnmcriphieut. ce n'est
scufement que pour fournir aux Jeges occas
sion de pouvoir exercer sans interruption des actes
de miséricorde.

Le 18 octobre, vers quatre heures de l’après-mi-
di, Mvairo à éprouvé un fort tremblement de terre,

Dans la nuit da 19 au 20, environ à minuit et de-
mi, Ja capitale à ressenti an second trenildement de
terre dout le mouvement à été plus fort et de
moins de durée que celui du 19,

4 novembre —Unielettre d'Acipuleo, en date du
24 octobre, annonce es qui suit :

+ Je me hornerai aujourd lui à vons annoncer le
nulheur arrivé à notre population : le 18 de ce

mois, Vers les quatre heures et quelques minutes de
l’après-nridi, au viclent tenblement de terre se
cona ootre ville ; d’autres secousses moins fortes
suivirent ce prender tremblement et avec unetelle
rapidité qu’à peine vers les neuf heures du soir en
ein comptait ceut trente. A minuit et demi de la
Huit suivante, ON ÉRTOUVA LIVE seCOUSSE Assez forie
et une lieure ensuite une autre tellement violente
que tans los Habitants épouvantés se loverent. Ce
dernier tremblement causa plus de donmages que

ceux qui l'avaient précédé et la plas grande partie
du premier corps de la petite tour de l’église pue
roissiale s’écroula, ainsi que les maisons du prétet et
de Virmiont ; one quantité d'autres maisons farent
cursidérablement endommarees. Le reste de la

nuit se passa daus l’inquiétuse et fa terreur; un

épouvantable bruit souterraïiu se fesait entendre;
une partie de la population se répandit sur la place
et duns les rues en attendant le jour. Le jonr
parut enfin, et avec Jui la douleur que ressentirent
les habitants en voyant de toutes parts cette image
de destruction.” (Lt Pnparcial.)

MEXIQUE.—Les nouvelles que nous recevons de
Mexico, par la voie de Vora-Cruz, nous peignent la
situation du pays comme peu satisfaisante ; ot la re.
traite du ministère comme vo vant cansé quelques

aarmes, À! n’était pas entièrement recomposé au
départ des lettres qui es font mention; mais déja le
portefeuille des ivances étiât rearis à NM. Bocanegra,

 

homme plein de probité et de patriotisme; celui de

la guerre au réneral Moraz et M. Geroz'iza, der-

nièr-mest ministre aux Etats-Unis, était appelé aux

affaires étranuères Plon s'aitendait, de jour en jour,

à une nouvelle révalutioz ; eHe semblait imminente ;

mis où pensait qu’elle tendrait sentent bid quelques

chargements dans la constitution, relatifs au qua-

 

trième pouvoir qui paraît fait ponr entraver la mare

che de l'exécutif. Cependant, le président Basta-

morte emploiv toute son Jufluence pour s'opposer

aux pronuiamientos railitaires, pénétré qu'il ost

quits sont une des caoses les plus flagrantes desdé-

sordres dout le pays est depuis tant de temps victi-

me, Lafédération semble réuni Tes vœux de beau-

conp de gens; et le nom de Gomez Ferias n'est plus

répété qu’avec éloge; de sorte que, s il y avait une

révolution en faveur d'un changement quelionque

dans la constitution il en pourrait résulter norevire-

meat total de partis.  Bustamente néanmoins, est

généralement estimé; et l'on regrette seulement

qu’il ne sache pas sévir contre les révoltés, Les

trames ourdies à Pneblt ont été déjouéess nis le

misérable assassin qui la fomentait n’a pas eucore

subi <a punition. Co. ‘

il s'otaît échappé des travaux forcés où il avait

été condamné pour dix ans à canne de l'assassinat du

couxtl Suisse ; et ii s’était mis à la tête d vue ré-

voite a laquelle Santa Anna ne paraissait pas étran-

ger. :

mise en jug : "n

beauconp perdu de son prestige; fe mili ail

enfin compris que cet ambitieux n avait travcillé
er sur la tête |» conronne d’Éturbide, et

are ayant

qu’à se poser st
qu'il Setar rot

|

paris néantooins que Bustimente prend que ques

“ous contre les sourdes manœuvres du Cire
prec ut . ! PE A en

le Mavza de Clavo; et qu'uts corps devouecinnalus « ‘ | J deve

au ronvernement est à ce dessein mis en ou.

i Si le président actuel parvient à cal-

et à seccuerle joux de ce quatrie-

ne représents jus mal le couseil

son pabiiotisar le conduira pas

tion à Jalapa.
nier les factions,

me pouvoir, qui
des dix de Venise, :

us vers les améliorations destruhles; vis.
ap : gran

probité contribuera plus que tout In reste, avec celle

cora, à rétabiir dans l'administration une
de Bocau

tration un,

sorte de moralité, dont Santa-Anna et l’odieux mi-
; anne

pistère Tornel, avaient detruit jusqu'à l'apparence.

Puebla.—Tans notre numéro du
nspiration à

nn
sous la

90 du mois deruier, nous avons annouté,

foi d'une dépêche adressée au ministère de la guerre

de Mexico, qu’une cunspiration s'était tramée à

Puebla dans le but de rétabiir le systéme degou-

vernement de l'année 1633, et que l’autorité s'était

emparée do quelques-uns des conjurateurs et en-

Cependant, le gouvernement recule devart la

ement du grand homme qui a pourtart

nement joué de tous tes partis. 11

Va €

à vranrle

Le Mexique répondra peut-être que la demande cat
Par trop exotbliante; mis lorsque nos imisères ei

; Hüa souffrances soutignorées, il convient que uous
parlions, que nous agissions pour desiander raison
et Justice.”

TI NAS,

On a reçu à 1+ Nouvelle-Orléans les journaux du
Texas jusqu'au 2 décembre,
Deaf Smith, le Harvey Direh du Texas
Le président loustou soull*e toujours de sa bles.

sure au bras, reçue en défendant sou pays. 1 ne
pouf plus se sorvir de son bras et vient de nonsuer
Wm. G. Cook pour signer les billets du vouveine-
Met; ces notes setont, d’après une loi recente, re-

cues en pacoinent u Li dote Toutes les poovi-
stesux sant d’iur erix exortitant,

Le Sénat etla Chambre des représentants ont
vate deux lots dont Pris autorise l'émission de let-
tres de marque contre le commnierce et le gouverne-
meuf du Mexique. Ces lettres serout données à

  

 

est mort.

tous des postelants qui offrirert one bonne et suili- |
sante garantie de se conduire suivant les règles du
droit des gens ot d observer les Lis spéciales de In?! ;
république, Ly- gouvernement avundonne sou droit
de prélever 10 pour G/0 sur “les saisies, et ne de-
mandera que 24 pour 0/0 dans le but de difeayer
les dépenses adjudication, ete,
Une autre loi autorise le président à envoyer un

agent au pord des Eiats-Uvis dans le but de fane

construire, armer et équiper, pour le service puslic
du Texas, un batiment où brick de guerre d'environ
500 touiteuux, de dix-huit canons; deux brick d’en-
virou 3N0 touneurx, de douze canous ; trois guê-

 

lettes de 130 tonneaux, portant de cing a sept ca- ;
Unie somme de D250,000 est consacrée à ‘Hons.

Pachat en ala construction, l'armement ot l’equi-
pement des dits navires ; le ministre de la marine

est autorisé à tirer pour ce mioutait sur MM. Gil-
mer et Drunly, comnnssaires chargés de néroder
un emprunt pour Ja republique, L'agent recevra
des honoraires de 1350 par mois,

(Du Houston L'elegraph, 2 décembre.)
Le tarif, maintenant eu diseu-sous à la chambre

dos représentants, impose un droit de douze et deni
pour cent sur les livres, tandis que l’entree des cafés
est libre.
h’ait causé cette distinetion.
Nons venous d'apprendre gn’an employé du gou-

vernement à perdu au jeu D34500, Nous ignorons
Son Bom, mais nous espérons sincèrement qu’il n’ap-
jartient poiut au département de lu trésorerie,

ETATS-UNIS.

LIBFRTE DE LA PRESSE AUX ETAT--UNIS—M. Bayon,
éditeur de l’Aveille de la Nouvelle-Orléans, “ jour
nal officiel ue l’état, du Conseil-Gouéral, de la pre-
niière et de la troisième municipalité,” vient d’ètre
cudamné à payer 150 plastres à Un acteur de tiéâtre,
peur avoir dit qu’il chautait faux. Voici comment
M Buvon lui-même raconte la chose :

“ Un singulier Juxement vient d’être rendu contre
nous à la cour de district des Etats-Unis ; et noes
avons été condampés à DIU de dommages envers
l'acteur Reynoldson, pour avoir dit, eu 1556, qu'il

chanutals mal, et qu’: avait carré peu de plaisit sur
noire théâtre Américain, Notre Scapin voyant le
jeu de chances qn’il avait de réussir à la Nouvelle-
Gans, ot rensetcié plus tard par M, Russel, in-
tenta coutre vous une action en dommages pour
une sonnne de 10,000,

# Nous attendious avec sécurité la décision d'une
affaire qui ne seuublait que ridicule 5 et d'assez nom-
lreux précédents, en matière de critique, nous fai-

“saîent imaginer quan Jury composé de gens doués
de certaine dose de raison, tie deunerail pas gain de

Peause à notre adversaire, loraque les premiers tie
leuts de l'Europe, et Talua lui-même, avaient vu
cousigner dans les journaux du temps les injurieuses

 
  

| Mais, à notre grand mécompte, la critique nous se-
rait interdite, et la liberté de la presse qui permet

t l’amertume et le Liäme le. plus sevères, et souvent
les plus outrageutits, envers des gouvernants où des
honnoes d'etat, serait imputée à crime à celui dout
l'oreille chatouilleuse se dresscrait contre la note
faus<e d’un chanteur, ou dont le goût délicat s’of-
feuserci: de Piguoble jeu d'un acteur que sa profes-
sivat soumet forcement aux caprices, du public,
Notre surprise aurait dû être plus zraud sans doute,
en voyant donner gain de cause a l'acteur qui dé-
tonne contre le journaliste qui s’en plaint. Cet
homme assurément n'aime pas la masique, eussions-
nous pa dire de chacun des membres d’un tel jury,

“s'ils enssent cté capables d’estundre plaisant: rie ;
mais, nous avous changé de gamine sitôt que nus
avons 1ecounu à qui nous avions affaire. Tous

| nos jurés se Lrouvaient nos ennemis politiques, et
{l'on sent bien dés lors que, sur douze whigs, nous
| ne pouvions guères trouver de soutiens ; et qu’en

eussions-uous trouvé, nul n'aurait voulu jedner

dans une lettre que publie un journal de Mexico. |

Nous craignons que le manque de livres

\symphonies-sifllantes dont ils avaient ête l’objete

 

appiacdir & une telie mesnre, car elle témoigne dela ‘© J ‘ r 1
; sévérité de nos lois militaires, inexurables j ourtous ! ©fanatique,” parce qu’au bout des vingtec ny années

; cenx qui les ont entreintes: mais je le demande: ! d existence qu il avait généreusement accordées
comment se fait-il que nous te voyens d'exemples (He fois au gouvernement britannique sur ce
de leurapplication que parmi les classes malheureus © contin ot, cette loyaoté ne con-lamuera pas moins

- ses Comme celle des soldats ?° ! la rebellion qu’elle
. Le suffiage public a voté une piesse à Z'uyon. , [ln trouve “ fanatique,” parce que NOUS De pou-
La cour des I-tats-Unis non moins lite rule «3e le J Yous pas, comme lai, sympathizer avec des traîtres,

suffrage pobliv vote malutenant un * reddon à !a presse. | et regarder la *rahison, non corame un crime odieux

Les juces de la cour des Etais-Uni- Jéfer-dent de | qui doit exciter “ l’indignation,” surtout des “me
; "qui pourraient être soupçonnés de Ja fu

[3 apie.
sitller un Dlauvais acteur, sous peine d’une amende | patriotes !

de 5009, ; il leurreste à décider comir ei on paigca | Voriser de leurs vœux, nmis comme un i
pour Sifter an mauvais juré. | meut qu'ils doivent se horner à plain lorsqu'elle

On pieiend que Revroidson, fier de sou dernier fa été malkeureuse, ;
succès sur le théâtre de la cour, va composer et Faire ; friotes * à juger laquelle de notre loyauté eu dr
exécuter Que grande tanbire, .u téeconnaisss ce de Lealle da Canadien swinit la plus propre à rassurer le

ce que vivat de faire poar lui le j 7 de la cor des governement sur Jers dispositions.
Etats-Unis. Les tustraments à veut d'un son aigu !
ou eriard n’y seront potat adnns, par convention

expresse entre les parties.
Toute ciarinette qui fera un guack, se rendra

coupable de mépris 4, cour et condamuée à payer
l'amende susdite, et de plus à «à déportation.

Les SUC astres qui viennent d’être décrétées en
faveur de reynoldsén, seront employées par loi à
faire tirer un assez œraud nombre d'exemplaires du
verdtel da juii pour eu régaler tous les mauv.eos ac-
Luurs da masde, etieur apprendre également qu’à
Lu Lonisiane la justice musicale s'adimiviste comme
au Letnps du roi Midas,

stimalant pour le dévourdir ; il na jamais déperdu,
non plus que votre lovauté, de la perte ou dela
conservation d'une place, Tant que ceux qui se
disdiont patriotes n’ont demandé que le maintion
de la constitution, cette garantie des droits et privi-
lézes des vavadiens, et la réforme des abus par les
voies constitutionnelles, nous avons foujours mar-

ché nvee eux 5 mais du moment qu'ils enrent mani-
festé d'autres intentions, et qu’ar lieu de coopérer
franchement à celte réforme avec je gouvernement
qui les y invit dt, ils eurent dirigé lenrs conps con-

tre la constitution même et menacé l'Angleterre
d'un anpel aux ftats-Unis, de ce moment nous a-

vons dq, par nn sentiment de patriotisme autant qne

de lovauté, nous séparer d'eux : car nous avous dès
lors entrevo Paliiîme de maux où leur politique en-
traînait la patrie. Le Canadien au contraire, en n-

Lusant de son nom pour se faire croire exclusive-

Fronipe—Onécrit du fort Mellon, à la date du 3
décembre : “ Je n'ai que le temps de vous écrire

quelques lines; i) Fant done queje sois concis. ©
soir, à six heures, Micanopy, Littie-Clonsd, le neveu
de Sam Joues, et vingt de leurs plus Vaillants guer-
riers, sout Venus au camp avec Co-a-had-jo et les
Cherokees qui étaient partis mardi dernier, pour
avoir une entrevue aves Eux. Is sont arrives avec

leurs armes, et Le a-had-ju a amené sa lemie ei ses

trois enfants,
‘ Sam Jones a autorisé Micanopy et les autres

chefs à traîter est son nom, et a déclaré qu’it adhé-

Mratout ce qu'ils conchuerout, et qu’il n’attendra
qu’un message de Mictnopy pourse rendre au camp
avec son peuple.”

jngés pationanx, In défiones populaire contre les
hommes & noms noglais qui n’entraieat pas dans

cette vote désastrense, et qui cherchaient à en dé-
tourner le peuple, a poussé te pays dans Pabime où
il est mainteiant plonré, Ses compatriotes, éclai-
res par les événements, sont aujourd'hai à même de
Jaxer lequel de son ““ patriotisme” où du nôtre ‘tait
le véritable, |

Au gré du Canadien, nous péchons ou par excès
de lovanté où par défaut de pairiotisme, parce que
voyant le gouvernement entouré de duvrers de tous
côtés, nons ne cherchons pas à capter la faveur de
ses ennemis, À hériter de quelques mivérables sous-

 

 

QUEBEC :
JEUDI, 28 DECEUBRE 1837.

——<—— criptions au Libéral ou à ta Minerve, par des cla.
banderies à l’accasion de certaines mesures de pré-

caution innsitées en temns de paix, mais justifiées ;
par les ciresustances, ST nous étions moins loyaux
où nlus patriotes dans le sens du Canadien, nous
anrione dù comme lui, i 1a lueur dos fl«mmes et des
bouchertes de Saipt-Charles, de Saint-Denis, de St.
Eustache et de Saint-Benoît, nans égayer d'une
fausse idurmie occeasicennce parce qu’il appelle ane
“Tueur de cochonaille* dest-à-dire par la flamme
d'un feu allumé dans le voisinage d’une poudrière
durs la ville pourgriller des pores snivant usage
du pays; nous auvions dû, comme Ini, à l'occasion

de quelques visites domiciliaires et d’une susie d'ar-
mes dans ant vaste édifice qui cemrande nne partie
de la ville ot des fortifications, erier haro sur MAT.
Young et Symes et menacer lord Gosford “ d’ane
belle et bonne révolution dans cnelques années”:
st nous ne l’avons pas fait, les lerteurs du Canadien
peuvent croire qne C'est parce que “li Gazslte ne
sent nine pent sentir ce qne sent un canadien 5” mais
ils se méprendront comme ils l’ont déjàfait bien des
fois, sur les sentimients de la Gazette.
Que le Canadien continue sou agitation sl le

veut; qu’à défant de griefs plus solides pour justi-
fier “ une belle et Lonne révolution” 11 tire tout le
parti possible de ceux-là, c'est son affaire: re 7
qu’il cesse de dénaturer nos sentiments et de nous
eu aftrihuer dPhostiles à ses compatriotes ; antre-
ment Hous serons forcés de nous occuper de sa poli-
tique un peu plus gne nous ne Pavons fait jusqu'ici.
Nons ignorous sur quels sentiments, qu’il voit per-
cer dans notre polémicue, il fonde sa prophétie des
‘“ mécompte” qu’il dit que nous “prouve. ns; mais

nous sommes UN peu rassurés par le souvenir des
| méromptes qu’il nous prophétisait a°1 commence-
{gent des © defections conseiencienses,”

Nous ne pourons pas entrer aujourd'hui dans
l’examon déiaillé de ses observations sur les remar- -

| ques dout nons avons fait nrécéder l'adresse au dis-
. Lr trict de Ouébec: nous revie- drons peut-étre.

AB. Papineau est hss pms. . En attend..4, nous demanderons seulementce qu’est
Ou assure que la famille ce M, Papineau (I. J) devenue l'adresse au gouvernement votée à l’assem-

n ieçu des lettresde Jui, datées des Etats-Unis, eu : plee du + décembre ?
il était avec sen fils 3médée,

D) paraît certain que M. Lafontaine est par- sur
l’Europe, purle chemin de Kennebec, M. Marin,
qui Pavait accompagné queique distance, est revenu
en ville.

+

! NOUVELLES D’EUROPE.
| Parle paquebot de Liverpool fu 8 novembre,
NOUS AVONS regu des Journanx de Loudres jusqu’au
5 et de Paris jusowsu 4 juclusivement.

L'association nationale d'Irlande est dissoute. La
Reive à été insultée de paroles, dans une preme-
nade en voiture, par une espère de fon qui se pré-

tend l'héritier légitime du trône, D a été arrêté.

La Gazette de France du + dément lu nonvelle
que don Calos avait repassé l’Ebre,

HAUT-CANADA,

Nons avons des nouvelles du camp de Mackenzie
à Navy-Island, an-dessus de la chate de Niagara, en
date du 20 décembre. Un bateau à vapeur, chargé
de volontaires et d'artillerie de siége, est parti de
Toronto le 21, pour l'aller déloger de son île.

Mackenzie s'est proclamé daus ceiteile, président
provisoire de l'Etat du Hant-Cunadu. Une des
farces de ce président in partibus est d'offrir par
proclamation tune récompense de Æ500 pour l’ap-

: préhension de sir Francis Bond Head, qui offre
£500 paur lu sienue!

Sir Francis Trad à ajourné du 2! au 28 déc.
l’ouverture du parlement, et s’est rais à la tête des
forces destinées contre le camp de Navy=-Island.

Le colonæ! Macnab a dispersé complètement lee
rebelles à la tête desquels le doctenz Duncombe, exs

agent des radicanx à Londres, s'était placé dans le
district de London. Abandenné de ses partisans,
ce chef a vris la fuite. Ses papiers ont été saisis ;
on les dit de conséquence,
Lu forgerou soi-disant général Lount est pris. I

est un de ceux pour l'appréheusion desquels uiie ré-
compense de £500 était offerte.

 

 

Deslettres particulières annoncent que Girouard
s’estrenduà M, Simpson, au Coteau-au- La, et que

 

 

La QUOTIDIENNE —Dans ce petit journal destiné
à remnlacer la défunte AMinrne, et pullié par Fran.
çois Lemaitre, ex-imprimenr du défant Libéral,
tout, josqu'ier tître même, est MEnsoONnge: car au

lieu de paraître quotidiennement, 11 ne parait que

Tne division de 160 hommes du 436 régiment, Tnis fois la semaine, Son épigrapne: “ Moralité,
sous les ordres du colonel Boeth,estarrivé anjour- < Pair, Bonheur" est aussi trompeur que con titre;

| d'un dans la matinée à la Pointe-Lévi et a traver Voici quelues-anes des maximes morales qu’il prend
ult il Tes trouve et qu’il débite peut-être sans les
comprendre:

** Pour supporter le malheur d’être né, il faudrait
partager les vingt-quatre heures du jour de cite
manières vingt-deux au sommeil, et les deux autres

 

 

ARNIVEE DE TROUIES,

sé le fl«nve, à midi, dans ane suarautaine de canots.
ils out été salués an débasquetnent par les joveuses
| acclamations d'une foule hnneuse de spectateurs, et
d'environ 1090 volontaires comblètement armés et

Féquippés et déià Jeus un excellent état de disei- 1° ; -
{dine, qui avecla musique des 15e et Gfe régiments ; à Mahzer. {u = 3.) . A
l les ont escortés jusqu'aux casernes dos Jésuites. “ Quelle différence y a-til entre vivre et micu-

Le c'onel booth et ses officiers et soldats ont éré rir 7— Tout cela est égal.— Pourquoi done ne mon.
nartout seeneiliis de Le manière la plus amicale et | rez-vous pas 7—c'est que tout cela est égal. (n 2 5.)
La plus hospitalière en montant, surtout par MM, | Aux yeux non seulement de la religion, mais de
les curés. Le colonel a fit une visite chez le doc ; lA saiue raison, la moralité de ces maximes est au
teur Taché à Saint-Thomas, où il a été extrémement | Moins fort contestable, et le Dunkeur qu'elles ont

Malgré les fatigues et les incommodités | pour objet d'assurer ne serait tout au plus qu’an
bonhent négatif.

La loyauté de la Quotidienne peut aller de pair
avecsa moralité. Voici en quels termos elle an-
nonçait, dans son 3e n ®, l'assemblée loyale de La-
prairie, dont nous avons publié Vadresee

“ Il doit y avoir à Laprairie une assemblée pu-
blique dans la vue d'exprimer des sentiments d’at-
tachement à lapersonne de la reine,” comme si tous
les loyaux habitauts de Laprairie étaient personnel-

 
bien reçu.
inséparables d’une si lougue marche en partie i tia.
vers les forets et les déserts dans un <i rude climat
et dans une saison si rigoureuse, le colonel t'a per-

du qu'un seul homme laissé en arrière pour cause
de maladie,

Les auires divisions du 43e doivent arriver snc-
cessivement d’un jour à l’autre, et serunt suivies de
près par le 85e, qui sera probableuient tout ici à la
fin de la semaine prochaine. 

8 la condaue aujourd'hui, |

Nans Inissens à ces ‘“ conpa-:

Quant à notre “patriotisme* il n’a pas besoin de|

ment patriote, et pour exciter, an moyen des pré- |

on contre la délovauté. I trouve notre loyauté | absurdes puotics dans les Bints. Unis, sur les pré-
| tendues victoires dos révoltés daus le district da Ri-
cheten, étai-ut pour le moins aussi vraisemblables
que les rapport. ailiciels de leur défaite et de lenc
dispersion publiés à Montréal; et alors môme qu'on
vov t de Montréal les flammes de Saint-Fustache
en ten, elle fesait semblant de ne pas crosre à la

prise et 4 1 destruction de ce village, annoncées
par des esounes gai en arrivaient. Si A la page

[suivante elle reproduisait un rapport circonstaneis
| des événements d’après un autre jouru-l, c'étais
{ toujours eu donnant à entendre qu’elle n’y croyait
pas.

La vérité mêtue, dans cette feuille, devient men-
« souxe, par La munière dout elle est présentés, Porcô6
Lenfin, par le retour des troupes à Montréal, du re-
vounuitre le fait de la destrucuou de Saint Eustache,
l'éditeur se ver 1 personnellement sur les lieux, afin

{de Late un tablena le plus chargé possible des hor-
| reurs du massacre ct du pillage. Nous ne prétens
| ducs pas nier la vérité des details qu’il doune, mais
en présentant les rebelles comme des hommes sans
défense qui meurent eu combattant avec nn courage
et nue braveuve plus qu'humains jusqu’à lu dernidre
exireunté, ii ua garde de montrer l'autre côté dela
wuedudle; il ne tient nuenn comple des atrocités
commises par les rebelles sur les personnes et les
proprietes des loyaux, des listes de proseription, et
des plans d'extermination genérale tronvés choz

leurs chefs, des insultes et des provocations sang
nombre auxquelles les soldats étaient en Lutte de-
prtis si long-temps, des menaces de les jeter À ris
vière, de l'horrible assassinat d'uv de leurs officiers,

des charivais donnés à leur illustre commandant em
chef, ete, ete, etc, Tout cela n'estre pour viedans

{le tableau destiné À exciter les passions de la popu-
|dation canadienne et la sympathie des ctrangers
contre les soldais et en faveur des rebelles.

Lu Quotidienne, après ce.n, se plaint de ce que
le bureau de le poste refuse de prendre son papier

j four le transporter à Québec et ailleurs; mais elle
tajoute : ‘* Malgré ce contre-temps, nous somnies
henreux de dire que notre journal à régulièrement
parvenu à Québec, où il est favorablement accuail-
BL.” Gare a M. Symes! il pourrait bion saisir et la
malle et le courrier,
—_——

Les journaux américains commencent enfin à
connaître ha vérité sur nos affaires. Le Cuurrier
des Etats-Unis publie le rapport suivant :

Burlington, 12 décencbre.
“* Les apparences nous duvuent lieu de croire qu

la guerre à Canada est terminée, Nous avons de
boues raisons pour être persuadés que dans ce moe
mentn'y a plus do révoltés armés et organisée
daus le Bas-Cauada opposés au gouvernement, La
semaine dernière les troupes out traverse le district
reve ulieninire sans opposition, visitant St, Denis,
St, Charles et St, Hynctuthe, brûlant les propriétés
de Nelson et d'autres insurgés,

“ Un grand wombre de canndiens ont passé le
; frontière : parnu eux se trouve T. S. Brown, arrivé
ici lundi, NU est à présent certain que le dernier
événement n’a pas été prevu par les chefs qui ne se
sont point coucertés et qui n’ont fait aucune prépa-
ration nécessaire pour soutenir et exécnter nn mou-
vement révolutionnaire. Nous apprevons que M,
Papineau n’a pris aucuue part aux affaires de Saint
Deuis et St, Charles. On ignore où il est.”

Burlington, 13 désembre.
“Je vous écris anjourd'hui pour vous donner au

long les décuils que j'ai obtenus sur les deruiers ef-
forts des cangdiens pour obtenir l'indépendance. En
disant les derniers efforts, je pense me servir de l’ex-
pressic. propre, car Que Conversation que jui eua
uvec M. Brown et “sieurs autres qui sont arrivés
aujourd'hni de Swanton, m'a pleinement convaineu
que, soit que le but des canadiens suit juste où non,
leris preiviers essais de revolution ont été préma-
tués.

“ M, Brown a gagné Vermont avecla plus grande
difficulté, I m'a informé que Je docteur Nelson et
lui sout seuls responsables des événements do Saint
Denis et de Saint Charles, Comme ils virent qu’il
leur était tout-d fat impossilde de faire face aux
furces qui avaient été envoyées conire eux, sous le
colonel Gore, ils conseillèrent aux bummes qu'ils
comuaudaient de sa disperser, du ee retirer chez
eux, tandis qu'ils cherch_raieat, à la faveur d'au
guide, à gagner Vermont à travers les bois, M.
Lrowu, lus-sême, art publique:aent que lo souldve-
ment ne devait pus avoir lieu avant l'année pros
c'adue, € qu’en ce raoment, dans aucune partie de
|. province, les cavodicns ve sont point assemblés

. das un but <e résistance, ni dans aucun but réel.

 

“ La vérité est, et en cela je crois parler sans être
influence par aucune opinion politique, gue Pentre.
prise à totalemeut échoué. Le< canadieus se sout
entièrement mépris sur leur influence, car il ost cor~
tain que l'opinion générale de ceux qui ont été
poussés à la révolte est que leurs chefs les ont aban-
dounés, Les esprits étaient même si indignés
de la non-rénssite de l’affaire de St. Charies, que M.
Brown, ccaime ille dit luisméiae, fut arrêté par ses
parusauts,

“* Quoi qu’il en soit, le peuple qui nagadres était
en armes, eat retourné daus ses foyers, tandis que les
chefs out quitté le pays. M. Papineau, d'après M.
Lrown, cst probablement daus le Vermont. On n’a
pas entendu parler du doeteur Nelson depuis va sépa-
ration d’avec M. Brown dans les bois.

“ M, Browndit qu’il est couvaineu que la guerre
est fivie à présent, au moins, que les premières dée
monstrations ent été faites sans préparation, et que
la situation actuelle des affaires présente peu de
chances de succes pour sou parti,

“ ll est vou seulement certain que les chefs n’ont
pas été d’accord, mais qu’il a même existé un sentie
ment de récrimination entre eux, M. Brown, par
exemple, dit que M. Papineau a perdu totalement
ou au moins en partio lu confiance de ses adhérents,
en se tenant à l’écart et ne participant point à leurs
mesures et à leur résistance.

“ Notre correspondant da Vermont, près de la
ligue du 45, en date du 7 vctobre, dit: “ lly a er-
reur en portant le nombre des royalistes à 1,200,”
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NI n’étaiont que de 260, ot M. Brows lui-même ne
le fait monter qu’à 450.

« J'ai dit dans ma lettre d’hier que j'admettais le
droit politique de se révolter quand le peuplele croit
justifiable, Je renouvelle cette opinion, mais, en
Même temps, qu’il me soit permis de dire que quand
ou agit sans concert eL de manière à amener une
ehute complète on ne peut que faire répandre le
sang et rendre plus pesantes les chaînes de la servi-
tude. Sous ce point de vue les chefs au Canada ont

* pris sur eux une grande rerponsabilité et se sont je-
tés ainsi que ceux qu’ils ont éte forcés d’abandon-
ner dans des difficultés qui lea entraîneront peut-être
à leur ruine. Mes opinions, quant à la condition
future des patriotes, peuventêtre erronées. Si elles
le sont,je les retracte avec la même franchise que je
les ni exprimées : dans tousles cas, s’il me parvient
quelques nouvelles qui leur soient favorables, je
n’hésiterai pas & vous !cs communiquer.”

 

Du Populaire.
ARRESTATIONS.—C autre W. H. Scott, M. P. P. et

J. A. Berthelot, père, amenés en ville mardi dernier
il y eut encore M. John Morris, brasseur et dis-
tillateur, de Ste. Thérèse, et les deux fils de Du-
mouchelle. M. Morris, qui avait été arrêté par
erreur, a été de suite mis en liberté ; ce Monsieur
était un sujet loyal.
~Henry O’Donohue, concierge dela cour de

“nstice de cette ville, a été mis en prison, mercredi
soir, sous soupçou de haute trahison. On dit ce-
pendant que Jes charges élevées contre lui se dé-
mentent d’elles-mêmes, et qu’il ne lui serait pasdi-
fficile de prouver son innocence,
—Nous devons ajouter aux noms des personnes

emprisonnées pour haute trahison, depuis notre
, dernier numéro ; Jacques Dubeau, William Gibron,
Benjamin Lefebvre, Hyacinthe Charlebois, Notaire,
et Narcisse Valois, Marchand ; ces deux derniers de
Vandreuil.
=—BIENVEILLANCE DE L’AUTORITE.—Nous avons

dit dans notre dernier numéro, qu’un grand nombre
" de prisonaiers pris à St, Eustache et à St. Benoît,
avaient obtenu leur liberté, par la bienveillance dev sas lieu d .

. l'autorité, qui, au lieu de se servir des pouvoirs que
donne la loi martiale pour punir, ne les exerce
qu’en faveur d’un pardon. Sur 112 prisonniers,
Qui avaient été amenés en ville, à la suite de l’expé-
dition du Nord, samedi et dimanche dervier, soi-

, æante-et-onze ont pu retourner dans leurs familles,

.Ladouceur,

en bénissant la providence d’avoir échappé aux
punitions qu’ils encourraient pour avoir cédé trop
facilement à des chefs pertfides, et en adressant des
actions grâces aux vainqueurs généreux qui les

_traitaient avec autaut d'humanité. Voici les noms de
ces heureux habitants : Isidore Valiquette, Antoine
Uberdeau, François Bigras, Michel Dugas, Fla-
vien Spénard, Jean-Bte, Beaution, Nicholas Caron,
François Dugas, Abraham Aubry, Joseph Clément,
dit Larivière, Olivier Denoit, Bazile Arbique,
Charles Le Roux, Jean-Bte. Laudry, François

Labelle, Joseph Jamme, Philbert Laurin, Vincent
Luurin, Joseph Joly, Joseph Tassé, Antoine Des-
loges, Gregoire Bellanger, Isidore Brunet, Angostin
Martinean, Frangois Maisonneuve, Antoine Groulx,
Joseph Dageunais, Paul Laurin, Eustache Denault,
Isidore Gosselin, Joachim Chatillon, Jean-Bte. Des-
Jardins, Isidore Benoit, Félix Cardinal, Eustache
Demers, Jean Cuillie, Joseph Girouard, François

Charles l'alardean, Isidore Benoit,
Jean-Bte, Robillard, Antoine Brisebois, Borromé
Lacoste, Isidore Rochon, Jean Marie Rochbrune,
Joseph Bazinet, François Aubaine, Martial Major,
Jean-Bte. Bisson, Frangois Loche, Bertrand Gue-
rin, Jeau-Bte. Lapierre, Xavier Larocque, Jean
Lafantaise, Amable Gareau, Louis Foulaine,
Etienne Gareau, Arsène Guitard, Joseph Charron,
Jacques Boiledu, Louis Ducharme, François Bis-
son, Lanrent Thibault, Amable Martel, Louis Ouimet,
Antoine Briere, Jean-Bte. Desjardins, Antoine
Rochon, Joachim Chatillon dit Godin.
—MADAME Pruvosr.— L’héroïne de Ste. Scholas-

tique a enfin obtenu la plus belle récompense dela
fermeté de ses opinions, et du courage qu’elle a
montré au milieu ne nos troubles civils. Les habi-
tants de la paroisse et des environs ont reconnu
combien le jugement de cette dame avait été sain,
at queis malheurs ils eussent évité en suivant ses
conseils ; ils se sont rendus chez elle en cortège ;
ils l’ont portée en triomphe jusqu’à Montréal, eu la
suppliant d’intercéder pour ses ennemis prisonniers,
Cette dame eut le bonheur de contriber puissam-
ment à obtenir la liberté des malheureux sur les-

 

quels elle donvales meilleurs renseignements, et Von |
dit que le procureur général fit, à cette occasion,
un discours éloquent, dans lequel il enragea les
habitants à imiter la loyauté de madame Prevost à
l’avergr. Celui qui avait voulu lui faire le plus
graod tort dans sou commerce, et qui était pour-
suivi pour dommages, est vena la supplier da lui
pardonner, ce qu’elle à fait avec cette magnanimité
Qui est toujours l’apanage du courage.

REacTION.—Îl parait que le départ des troupes
ayant laissé les habitants de St-l£ustache et de St.
Benoit sans défense, des individus auraient profité
de leur malheurs pour en aggraver la somme; on
aurait pretendu que parce que les uns avaient été
reelles, les autres devraient l'être et en subir la
peine ; on aurait réveillé de vieilles querelles pro-
venantes de l'élection de 1834 pour les venger sur
des gens sans défense. Le pillage et les excès
auraient été la suite de semblables sentiments ; les
choses ont élé poussées à un tel point que Son
Excellence, le commandant.en-chef des forces, a
envoyé une compagnie des Ruyaux dans ces pa-
roisses pour protéger les habitants. Le Herald
semble attribuer ces événements à l'indulgence mon-
trée par l'autorité vis-à-vis des prisonniers et à
leur renvoi dans leurs foyers ; mais il y a erreur
complette, s’il n’y a pas autre chose, dans cette im-
putation, car les dévastations n’ont point été com-
mises par ceux qui étaient alors en prison ou par
leurs amis ; mais par un parti contraire qui jouissait
d'une,entière liberté et qui semblait excercer une

condammñation revanche. Nous profitons de cette
eirgodstänce pour dire encore qu’il y a erreur dans
les renseignements fournis an Herald sur l’état des
environs de St-Hyacinthe ainsi que de Rouville ;
ces campagnes sont paisibles et rien n'aurait rélevé
qu’elles n'aient point profité de la dernière leçon
qu’elles out reçne.
GeurGE CARTIER—Onaffirme que ce jeune À vo-

cat, qui avait été fourré dans l'agitation jusqu’au
cou, qui avait cherché à soulever les habitants de
St-Antoine, et qui avait marqué dans la revolte des
comtés du sud, n été trouvé mort dans les buis, par
son propre père. Il aurait été gelé en errant pour
fuir les dangers d’une arrestation,

J. O. CHENIER— Le corps de ce fanatique révolu-
tionvaire, qui a eu le cou'age dont les autres chefs
de l'insurrection ne se sont point sentis capables :
celui de mourir les armes à la main, après avoir été
transporté comme üu objet de curiusité de maisons
en maisons pour repaîre les yeux de la foule, a été
enfin enterré avant hier, mercredi ; personue n’ayant
voulu fournir, oufaire faire un cercueil, il a été in-
bumé sans autre formalités Nous éprouvons
un mouvement pénible en adoptant cette version du
sort d’un homme qui, malgré ses fautes, on à cause
de ses fautes peut-être s’est montré brave jusqu’à la
fin.
Nous avons vi avec plaisir l'Hon. de Reche-

blave, C. L., porter l’uviforme des Royaux-Cana-
diens ; il parait que ce monsieur ne s’est pas con-
tenté d'offrir ses services, dans la crise où nous nous
trouvops, mais qu’encore il a insisté à n’accepter
aucun grade et à demeurer simple soldat. Cette

. ot .

compagnie compte dane son sein MM. Laroque,
père, Alexis Laframboise et autres citoyens respec-
tables ; son uniforme est tout-a-fait militaire et de
bon goût,
———

Les diverses professions ont perdu dans cette ré-
volution une quantité de leurs membres. Voici un
petit aperçu de ceux qui manquent daus le Bas-Ca-
nada:

Médecins.
Dr. Nelson, Montréal, fugitif.
Dr. Nelson, St-Denis, prisonnier,
Dr. Duvert, St-Charles, fugitif,
Dr, Boutillier, St-Hyacinthe,fugitif,
Dr. Dorion, St-Ours, prisonnier,
Dr. O'Callaghan, Montréal, fugitif,
Dr. Lacroix, Montréal, prisonnier,
Dr. Kimber, Chambly, prisonnier,
Dr, Côte, I’ Acadie, fugitif,
Dr. Davignon, Ste-Marie, do,
Dr. Davignon, St-Jean, do,
Dr. Lionnais, St-Athanase, prisonnier,
Dr. Simard, Montréal, prisonnier,
Dr. Chenier, St-Enstache, mort,
Dr. Dumouchelle, St-Benoit, fugitif,
Dr. Masson, do, prisonnier,
Dr. Valois, Pointe-Claire, fugitif,
Dr. Duchesnois, Varennes,fugitif,
Dr. Gauvin, Montréal, prisonnier,

Avocats,
L. J. Papineau, Montréal, fugitif,
L. M. Viger, do, prisonnier,
T. Pelletier, do do
C. S, Cherrier, do do
Geo. Boucherville, do do
A. Ouimet, do do
C. O. Perrault, do mort,
Geo. Cartier, do do
R. Hubert, do fugitif, on mort,
Fer. Peltier, do fuoitif

E. E. Rodier, do fugitif,
Ch. De Lorimier do do
R. S. M. Bouchette, Québec, prisonnier,

Notaires.
Ls. Duvert, St-Charles, prisonnier,
La. Lacoste, Boucherville, do
Ch, De Lorimier, Montréal, fngitif,
F. Chenier, St-Eustache, fueritif,
Charlebois, Vaudreuil, prisonnier,

Cordounier.
Joshua Bell, Montréal, fugitif.

 

[Du Canadien
La nouvelle de la mort du jenne George Cartier,

tronvé gelé dans les bois, est confirmée. C'était nn
Jeune homme doué au vlus haut point des qualités
du cænr et de l’esprit, et devant lequel s’ouvrait une
des plus brillantes carrières,
Henry Wrav, des Queens L'aht Dragnons, à re-

mis à Messire Phelan, du Séminaire de Montréal,

deux ornements complets qu’il avait sauvés de l’in-
cendie de Pévlise de St. Benait.

Les habitants du comté de Sherbrooke, d’orivine

Américaine, ont eu dernièrement une assemblée
lovale,

Le Transcript ranporte comme bruit courant que
MM. Gironard et Chartier avaient été pris par les
satvaoes,

Le Daily News annonce une assemhlée des amis
de la liberté canadienne, à New-Yark. I v avait

en de pareilles assemblées à Buffalo, & Oswego ot à
Swanton. TI parait bien certain que la population

des frontières dn côté américain est favorable i Pin.
surrection, tandis que la ponnlation de l’intérieur
est en somme à-pen-près indifférente,
Le New-York Fxpress pnilie nn Tong rapport sur

Ja manière dont M. Browns’est échappé, lequel rap-
| port est écrit par M. Brownlui-même. Il est siyné
de la lettre B,

M. Brown a erré pinsieurs jours dans les bois, évi-

) tant les grandes routes pour ne pas tomber entre les
mains des loyalistes, ce qui, malgré cette precantion
à failli lui arriver plusieurs fois, Ce qu’il souffrit
du froid, de la faim, et de la faticue est inconce-

vable, Outre cela il était blessé à une jambe et il
avait reçn une contusion au côté.

L'Express en publiant cette lettre confirme les
suppositions qui avaient été faites quant à l’auteur
des lettres signées L. M. N. qui ont beancoup con-
tribné à amener les malheureux événements récents.
M. T. S. Brownest vraiment l’auteur de ces lettres,

 
 

DETCESe

Mardi dernier. âgée de 10 ans, dame Marie- Lonise Per-
rault. épouse d’Errol Poyd Lindsav, écuver, de cette ville.

Lundi, Marie, enfant de M. Pierre Donati, âgée de 9
ans.
Aux Trois-Rivières, le €0 du conrant, nprès une mala

die de quinze jours, dame Elizabeth Long, épouse de M.
Dicrre Dacylva dit Portugais, huissier andieucier de la
car du bane do Roi pour le district des Trois. Rivières, à
l'age de 50 ans,
 

TROUVÉE,
E matin, snr la place div marché de la Passe-

ville, UNE MONTRE. Le propriétaire
pourra la ravoir en donnant les marques, prouvant la pro-
nriété, et pavant les frais de cet avertissement, S'adresser

à Tuosas OKerrE, employé chez M. Richard Stillman,
rue de la Montagne.

Québre, 27 décembre 1837.

A LOUER,
DU PREMIER MAT PROCHAIN,

FE MAGASIN et autres dépendances spacien.
ses occupés depnis 10 ans dans la maison du

soussigné, Haute-ville de Québec, rue St-Jean, d'abord
par MM. Lacroix et Garant et ensuite par M. Garant
seul, comme magasin et boutique de manchonniers.

S'adresser à
ED. CARON.

27 décembre 1837

A LOUER
ET FN DONNER POSSESSION IMME‘DIATEMENT :
A TERRE connue sous le nom de New Kil-
marnock, à quatre milles de la ville, conte-

nant environ 180 acres, dont ICO en culture,
S'adresser à

D. J. GRADDON,
Rue du Palais.

2% décembre 18%7.

A LOUER,
AVEC POSSESSION IMMETIATEMENT,

EUX grandes voutes à l'épreuve du feu, dans
la Basse-ville, rue Saint-Paul, pour magasi-

nage de denrées des Isles, vins, provisions ou autresmar-
chandises de prix, S'adrosser à

Wa. PHILLIPS.
Ancienne Dousne.

  

Québre. 1er décembre 1837

A VENDRE,
A DES TERMES FACILES, ET MEME A CONSTITUT,

Qu à KL OUER pour plusieurs années,
A propriété du JuGe PANET, située sur la

4 Rivière St-Charles, près du Pont Scott.
Québec, 30 octobre 1837,

 

 

VENTE A L’ENCAN.

PAR G. D. BALZARETTI.

LIVRES FRANÇAIS, &e. &c.
Aux magasins de M. Rrirrensrein. VENDREDI 29

c-urant, à UNE heure précise :—
E restant de son fouds de livres français de

À Droit, de Littérature et de Religion, quelques
beaux livres de prières et Bibl-e anglais, jorjoux, canes,
parfumeries, encre, allumettes lucilères, gravures relgren-

ses et autres, M duitles de Sainte Philomène, avec quel-
ques effets pinqués, etc, sans réserve.

Québec, 27 d'cembre 1837.

  

|

  

CALENDRIER DE QUEBEC,
pour 1838.

VENDRE, au bureau de la Gazette, rue de
,|a Montagne, n. 14, le CALENDRIER DE

QUEBEC,pour l’anuée 1838.
15 novembre 1837,

BANQUE DE QUEBEC.
AViS—Un dividende de cing pour cent sur le

montant du capital a été aujourd’hui déclaré
et sera payable, à la Bauque, dès où après le MARDI 2
janvier prochain.

Par ordre des directeurs,
NOAH FREER, caissier.

Québec, ler décembre 1837,

AVIS.
E soussigné informe le public, que ses affaires

À ci-devant conduites à son magasin du marché
St-Paul, saus les nomet raison de B. Lacxance & Fits
le serunt à l’aventr, À compter de cette date, su nom seul
Hu soussigné.

 

 

B. LACHANCE,
uQuéber, 6 décembre 1837.
  

AVIS.
OUSceux qui ont des réclamations contre la
succession de feu HENex B. UnqUHART, per-

quier, de cette cité, sont priés d'envoyer leurs comutes
duement altestées, et ceux qui doivent à la dite succession,
de payer sans délai au soussigué.

RICHARD DEVERY.
Québec. 28 novembre 1837. curateur,

AVIS,
E soussigné, chargé de régler les affaires de M.
AxTioNY Bisson, prie tous ceux qui auraient

des demandes À former contre lui, d'envoyer leurs compres
à Mure. Arch. CAMPBELL, Notaire.

GEO. PEMBERTON.
Québec, 6 novembre 1937.

AVIS.
ES soussignés, arocats et solliciteurs, ont pris
des arrangements pour gérer conjointement

les affaires concernanttes terres et biens fonds qui leur se-
raient confiées comme agents en cette ville, à part de leurs
engagements professionnels respectifs. Is se chargeront
de l’investigalion et du complètement des titres, des com-
mutations de tenure, de l’obtentian des patentes, etc , ec.
et surveilleront à la passa ion de tous actes et transpors
qui seraient requis. Ils s’cecuperont immédiitement de
Sutisfisre aux co rmunications qui leur seraient faites soit
personnellement ou par lertres (affranchies) adressées à
Garnbser & StUanTt, rue Sainte-Anne, n. 5 à Québec.

KR. H. GAIRONER.
A. STUART, junr,

Quéhec, 20 novembre 1877,

AVIS.
E soussigné dûment nommé curatenr à la sne-
cession vacante de fen Merpoco M'KENZIE,

Écuyer, CU sun vivant anarchon {Len dernice fieu à la vaste
du Febvre, dans ie disuset des Pros Hioviè os, et précédem.
ment dans la vile de Quêbee, pre tous ceux qui peuvent
avoir (quelques demandes a former contre la gite succession

de transmettre leurs comptes en forme authentique, ct {ous

ceux qui doivent à la succession de payer le montant Ce
leurs dettes au soussigué.

S. MACAULEY.

 

 

 

Québec. 30 août 1857.

AVERTISSEMENT.
E soussigné exécuteur testamentaire de feu

4 ALEXANDRE Fraser, écuyer, en son vivant
seigneur de la ltivière du Loup, requiert toutes personnes

que ont quelques réclamations contre la snccession du dit
Alexandre Fraser, écuyer, de lui transmette leurs comp.
tes duement attestés, d'ici à TROIS MOIS de cette date, à su
demeure, ou à JEAN-Barrisre Tache”, écuver, Dataire, à
Kamouraska ; les personnes endettées à La dite succession,

1 sont requises de payer ce qu’elles doivent au dis Jean- Bte.
‘Faché, agent nommé à cette fin par le soussigné, dans le
même délai

THOMAS JONES.
Québec, 19 soût 1837.

AVIS PUBLIC.
LA suspension des paiements en espèces par les

Banques de New-York a engagéles directeurs
des Banques er-dessons nommées en cette ville à prendre
en considération l’effer qu’uneparcille mesure doit avoir sur
le cours du numéraire dans ce pays,

Après la plus mûre délibération, ils sont obligés de re-
connaitre que l'effet en sera de faire écouler les espèces des
Cana#das aux Etats-Unis, etcomme seul ‘noven d'empêcher
un effet si ruineux, et de prévenir des conséquences désas-
treuses qui en résulteraient aux intérêts commercianx et
agricoles du pays, consequences qui envelopperaient égale-
ment et inévitablement le marchand, l’artisan et le journa-
lier, ils se voient forcés de recourir à une mesure semblable,
en quoi ils sont justifiée par l’opinion unanime du corps
mercantile, expranée dans tes résolutions aloptées à une
assemblée publique qui s’est tenue anjourd sai,
En conséquence les dirvcleurs annorcent que les paice

Ments ea espèces sont disconunnés de ce moment.

Les billets des Banques ci-dessous nommées seront re-
çues commede coutumeen parement des sommes dues atx
aites Banques ut en dépôt. et comme la mesnre actuelle est
impérauvement imposée #ux directenrs, et adoptée par eux
non dans un bot de gain pour leurs institations respectives,
mais pour détourner ane ralanmté publique, ils espèrent
avec contianee que les billets de ces Banques auront cours
et passeromt comme de conume jusqu'à ce qu'il survienne
un changement qui permette de reprendre les pat ments
en espèces.

Par ordre de leurs Bureanx respectifs,
Québec, 16 mm 1857.

A. SIMPSON. caissier de la succursale
à Quêbee du la Banque de Montréal

C. GETHINGS,fesunt fonction de caissier
de ta Banque de Québec.

AVIS
N fait savoir que la succursale de la Banque
DE MoNTREAL, la BANQUE DE l’AMERIQUE SEP-

TENTRIONALE BRITANNIQUE, et la Banque ne Quesec,
recevront en dépôt ou en évhange ponr des billets de ban-
que, des TRA(TES sur la BANQUE DE QUEBEC signées par
James Ging, écuyer, et endossées par 13. TREMaiN, é-
cuyer, pour 6d. 9d, Is, et 2s. 6d., en quelque quantité
que ce suit.

C. GETHINGS,
fesant fonction de caissier de la Banque de Québec.

10 juin 1837.

 

 

AVIS,
EU SAMUEL NEILSON, de la ville de
Québec, imprimeur-libraire-papetier, ayant Fait

donation «de tousses biens nu sousagné pour lot et ses
sœurs et frère, l’étahlissement qui était conduit ci-devant
par le dit SAMUEL NE1LSoN, continuera de l'être au nom
du soussigné, jusqu'à nouvel avis, par son père JOHN
NEILSON convume fondé de pouvoirs du soussigne et
comme lévalement autorisé pour les intéressés 3 et toutes
personnes ayant des demandes à fermer contre le dit Sa-
MUEL NEILSON, coat par le présent notifiées de les présen-
ter eut forme authen-ique, sans délai, et toutes personnes
Qui doivent au dit SaMuer NeirsoN, où à ia ci-devant so-
cié é de Nemson & CowaN, sont requises de payer au du
Joun Neicson, qui est dûinent autorisé à donner quit-
ance,

WILLIAM NEILSON.

 

NOUVELLE SOCIÉTÉ.
 

FABRIQYE DE FORTE-PIANOS, MEUBLES, CHAISES ET

SOAS,

Sculture, ouvrage au tour, dessins, modèles, Ke. Le.
N, 78, RUE 3T JEAN,

AMES McKENZIE présente ses meilleurs re-
*¥ merciments à ses amis et au public pour l’en-
couragement libéral qu'il à reçu jusqu'a présent, et les in-
forme qu’il est maintenant entrés (6 socité avec Thomas
BowLes, lutiner et mucublier expérimente, venant de New
York.
MeKENZIE & BOWLES demandent à exprimer

l’espérance que d'après l'excellence de leurs m téraux,
leur habilité comme ouvriers. et la nature générale de leur
é'ablissement, 1ls pourront exéculer avec promptitode tous

ies ordres dont un les honorera dans les branches cr.dessus,
et dans les articles de goût, de marrère à mêrner l'entière
approbation, la préférence et le patrunage croissant de ceux
qui les emploieront,

FonTE-FIANOS et rutres instruments réparés avec soin.
Québec, 2 novembre 1837.

BEGG & URQUHART.
AGENTS POUR

Les Life Pills et le Phæniz Bitters de Moffatt.
 

REMARQUES GKNERALES.

ES médicaments sont connus et appréciés de-
puis long-temps, pour leors vertus extraordi-

naires et leur efficacité immédiatement en rendant à une
santé parfaite les personnes affiigées de presque toutesles
maladies auxquelles le corps humain est exposé.

Dans plusieurs centaines de cus Certifiés, ils ont rendu la
santé à des personnes qui étaient arrivées prématurément
sur Je bord de leur fosse, après que toutes les prescriptions
de l’empysisme avaient complètement échoué ; et ls ont
a<suré d'une manière permanente à des millters de person-
nes le jouissance et uniforme constante de ln santé, sans
laquelle la vie elle-même est à peine un bienfaits Telle a
été en effet leur invarisble et infaillible efficacité, qu’elle à
paru nresque miraculeuse à Coux qui ne Conna:issatent pas
la belle thévrie philosophique de leur composition et coné-
quemment de leur action sur le système, C’est à leur ac-
Lin <ensib € et manifeste eu purifiant les sources er les ca-
naux de la vit, et en leur red nnant du ton et de la vi-

gueur. qu'ils ont dû leur num, qui leur a été donné à la
demande spontanée de plusieurs individus dont ils avaient
évidemment sauvé la vie.

Le propriétuire se réjouit des Facilités fournies par la dif-
fusion universelle de là pr sse quotidienne, pour taire con-
naître et mettre à la portée de ‘ous les individus de la so.

Ciéié ses PILLULES DE VIE VEGETALES, Bien différentes de
cette foule de rermèdes empyriques et pernicieux que l'on
vante comme contenant des ingrédients végétaux, les pil-
lules de vie sont purenent et uniquemunt végétales, et ne
conticanent ni mercure, n) aoumoine, ni arseniv, ni au-
cune autre substance minérale, sous quelque forme que
ce soit, Elles sont entièrement composées d'extraits de
plantes rares ct puissantes, dont les vertus. quoique depuis
lang-temps connues de plusieurs tribus sauvages, et récem -
ment de quelques chimistes pharmaciens célèbres. sont
totv.à fait inconnues aux ignerants prétendants à la scien-
ce mé licale; p-antes qui n’ont jamais êré employées supa-
ravant dans Une combinaison si heureusement efficace.
Le premier effur est de détacher des parois de l’estomac

et des intestins, les diverses impuretés et crudirés qui s'y
attachent constamment ; et d'expuiser les matières fécules
endurcies gui samassent dans les convolutions des petits
intestine. Les autres médicaments ne les netroyent que
partiellement, et y laissent des amas de matières qui pro-

duisent une constipation habituelle, avec tous les maux
qui en sont la suite. ou une diarhde subite, avec ses dan.

gers imminents, Le second effet des FILLULES DE VIE VE-
GETALES est de netl«yer les glandes rénles et la vessie, et,
par ce moyen. le foie et les poumons, dont l’action salue
taire dépend entièrementde la régularité des organes uri-
naires. Le sang, qui prend sa couleur rouge de l’action
du foie et des poumons, avant de passer dans le cœur. é-
tant ainsi purifié par eux, et nourri par des alunents reçus
d'un estomac net, circus hbrement dans les veines, res
nouvelle toutes les partres du système, et déploie en triom- !
phe l'étendard de Ja santé dans la joue rubiconde.
Viet quelques noes d'entre les maladres qui composent

fe triste catalogue decelles paur lesquelles les pillules de

vie végétales sont reconnnes être un remède infailtibie:
La DYSPEPSIF, CN netoysnt compièrenr nt les premier 

 

 

et second estMacs, et en crodais-nt nine >fffuroce te bite
prepare et âcee 3 —les x. ppocts. les palpitotions du cœur,
da pe te deluspétit, les aucou s 1 les maux de tête lin
somumnie, la niaeouise hauimeuw. l'arriété, ta langueur, et la
mélancolie, que cites symphômes por éraux «à 1 dy-pep-
swe. s'evanoaront, par one conséga-oce naturelle de sa
Euérison Lu constipation. en nettoyant le Uibe Intestinal
dans toute sa [snguvur, par un procé'é dissolvan: et -ans
violence. Toutes les purgations vio'entes sont suivies de
constipation dans les deux jours. La diarhée et le choléra.
en détruissnt les fbtides acrimneniesx par lesquels ces ma. |!
ladies sont poduftes, et en provoquant la secrétion Tubrili-

que de la membrane muqueuse, Toures sortes deficeres,
en rétablissant la cirentatiun régulière du sang par te pro-
cédé de la transpiration dans quelques cas, et en d’autres
par la dissolution de toutes obstructions intestinentales,
Oua vu les PILLULES DE VIE guérir le rhumatisme d'une

mansère permanente en bois semaines, ela goede dans la
mottié de ce temps. en détruisant l’inflamtination locale
des muscles ec des ligaments des jorntures. Les hydropi

/    sies de toute espèce, 60 rendant libres et en forrifitot les
reins et la vessie ; éiles opèrent délicieusement sur ces or-
ganes importants, et par là se sont toujours trouvées un |
remède assurè pour les plus Mauvais cas de gravelle.
Aussi, les vers, en expulsant des replis des intestins les
manéres glusries où ts s'aitiche,  L'asthme et la cone
somption, en débarrassant les vaisseaux aériens du pou-
mon des mucosités, qui sont quelquefois occasionnées
même par de lévers rhumes, et qui si elles ne sout dé- !

truites, s'enduresssent et produisent cvs terribles maladies, |
Le scorbut. les ulcères, et les pluies Lu étéréus, en purifiant |
compl'tement 1e sarg elles hameurse Les éruptions score
butiques et les mauvaises complerionus, par ienr effet alicea.
uFsur les fluides nourriclers “2 |- peau, dont Fétat mor-
bide occasionne toutes les maladies éruptives, les teinls |
blemes et livides et autres complerions désugréubles.  L'u- |
sage de ces plituies pendant trê peu de temps elfectuera \
la guértson corplête des caturres, des érysipèles, et pro- |
duira une améloration visible dans l'éctaireissement dela x
peau les rhiuenes conumuns, et Vinfluen a seront tous
JOurs guéris par Uve dose, ou par deux, Mêtne dans les
plus mauvals cas. Admroides ; comme remède à certe
maladie pénible ct obstunée, te. pillules de vie ment nt
une recommendation toute particuhère. 11 est à Ja con-
naissance de centaines de porsonnes de cuite ville quele
propriétaire de ces priutes me cuuables lat lui-ménie affige
de cette maladie pendant quus de Lrente-cing ms, et quil
CSSAYIL EN vain du tous les remèdes prescrits dans la matière
médicale, dl essavs enfiu lv médicamm nt qu'il vffie au-
jourd'hur au pubie. etiliu guéri en hès peu de te ps
après que <a guérison par lous voyous humains eut été
prononcée non seulement nnprobabie, mais ab-o Uruent
Linpossible.

IMUECTIONS POUR SFN SERVIR — LL" propriétaire des

PILLULES DE VIE VEGETALES LC sat gas la coulume vile vt

smercénaire des oh vl ns da Joa, en couser sat de pren-
dre ses cittates en grandes gooantiés, Un bun médicament
ne dem 3 2 pas à Que ainsi pris. On doit prendre ces
billules cn se couchent, pend-nt une semaine OÙ ceux,
suivant que da maladie est pus où ons opmadire. La
dose ordinaire est de deux a emg, <Uivatr it constitution

du malade, Les personnes tres délica:oy doivent commen.
cer par en prendre deux seu'em. nt, el augmerter la dose,
d'apcès Le naitre du cas, Les personues plus robustes où
qui sont habituvilement très consupées peuvent commen.
ver par trois, et augmenter jusqu’à quatre ou même cinq
pilules ; H en résultera un changement assez Fivorable
pour guider le malade dans leur usage uiténeur. Ces pil.
lules rendent qui lquefois ma ade et provoguent le vouns-
sement, mais b's-rarement, à Moins que l'estomac ne soit
très-dérangé. Ceci, toutefuis, peur être considéré comme
un symptôme favorable. car le malide se trouvera 1mmé-
diatement soulayé, et en persévérant +1 se rétsb tra bientôt,
Les pillules operent en 10 ou 12 heures, et ne causent Ja
mats de douleur, à moins que les intestins ne soin: très-
encombrés. Les personues du sexe les plus délic.ttes peu-
vent les prendre dans Lo ‘tes ‘es circonstances. On recom-
mande, cependant, à celles qui sont dans une période a
vaucée de gesanion de nen prendre quun. a la fos, et de
Contii.uer ninss à tests le corps ouvert : elles pourrout mè-
me en prendre deux <i elles oot ‘rè-serre, On peut
donner à Un enfant une pillule da s une solunon de deux
cuillerées à table d’eau, dans les dases suivantes: une cu-
lerée à (hé toutesles d'‘ux heures jusqu à ce que la née.
cineait opéré ; pour Un enlant de un à Cinq ans, une dumi-

pll ne; de Cinq à - 1x ans, unre pilinile, ;
PHŒNIX pivrens.—Cetie tviniure est ainsi appelée,

parce qu'elle al proprnété de raniuner les cendres expi-
rantes de la samié, eo rentant a la consutution s+ chaleur
naturelle et sa viguæuz, Comme on dit que le phæœnix rent
de ses propres cendres, Elle est entièrement végetale, ê-
tant composée de racines qui ne s@ Frousent que dans cer-
tain. < parties du pays occidental, elle gue intaill-blement

fesfièv:es inte mittentes de toute espèce, ne mrnque J4-nais
d'exropier compièse - eur les effets du mercure, beaucoup
plus (dt que les puissantes préparations de saiseparetle, et

arde num. d<tement la détennuation du sang à fa tête ;
est un remède imfartible dans la maladie d lage lie sont ce.
posées les jeunes personnes du sexe. et l’est également dans
la ddétalitg nerveuse et {+ fuibless des coustrunons les plus
délanrees. Comme remé ie pow les rhumatisme chronique s
et influ nutaucdres, sn eflic ré sers CC nent Co par l'as-ue
Baie eur bo tete La due oudmrare +st de a Morré
Aun verre a vin, dans de l'eau Où du vin, es Von en pont
prendre cette quantitd deux où bar Tors par Faro manon
une doimi-heure avant les repas, OU UNE GIOUI SRE quanteg
en tout temps A ceux qui sont affigés d'indigeston après
les repas, + Ile sera d'un avantage imaporécisdie, en ce qu’-

elle augmente beaucoup l'action des poncipaux viscer s,
leur aide à remplir leurs fonctions, et donne à l’estomec ia

force de décharger dans les turestins ce qui le fatigue, Par.
là elle remêdie facilement et promptement à l'indigestion,
rétablit l’appétt, e:, er nenoyant l’ouveriure des vosscaux
absorbants, ficilite la nutrition, € les henreux résultats |

sont 1+ force du corps et l'énergie de l'âme. Pour de plus
aunples décsils sur les Lift Pills ct le Yair Billers de
Moffutt, S'atresser au Lunan de M Morrar. à New York,
Broadway, n. 546, où l'on peut avon les pilivies a 25
cents, 50 cents et un dollar ia boîte, et le bitters à UN doi-
lar ou deux dolluts (a bouteille.

 

 

 

LFP Où poutra voir au même lieu des certificats nom-
breux de teur merveilieuse efficacité.
Dans quelques cas opiniâtres et compliqués de rhumaris

me et inflammatoire, de maladies dufoie, de fièvres inter.
mistente, de dyspepsie, de paralysie, d'hémorrhoïdes, de
m-dadies produites par usage du mercure, de la quinine,
et d'autres maladies invétérées, ON trouvera peut-être né.
cessaire d'employer en meme temps les pillules et la tine.
ture dans les doses recommandéesci-dessus,

N. B. Ces pillules et cette tincture extirperont tout
mercure du système, beaucoup plus promptement que leg
meilleures préparations de salsepareille, et sont un remède
assuré pour la congestion du sang au cerveau. les maux de
tête violents. le tic douloureux, ete. Les personnes prétis.
posées à | apoplerie, à la paralysie. etc., ne devraient ja
mars être sans les pilules où la tincture; car une dove prise
à temps peut sauver la vie. Elles égalisent la circulation
du sans, retirent toute pression du cerveau, retablissent la
sranspiration, et expulsent toute impureté par les pores de
A peau,
 

PELLETERIES.
LE soussigné donne de l'argent comptant pour

toutes suites de pelleteries propres à l’expor-
tation, à son comptoir rue Saint-Anivine, Basse. ville

D. IL STEWART.
Québec, 21 ravembre 1837.

 

ES soussignés offrent en vente:
Dix paniers vin de Champagne
10 barriques do de Poro
30 qnarts do de Xérès
50 boîtes tabac Cavendi«h, 16 à la livre
150 demi-harils raisins

& balles cire blanche 9 sacs bouchons
20 boîtes raisin de Corinthe
Laad mess, prime-mess et prime.

HENDERSON & Co.
: rue St. Pierre,

Québec, IT décembre 1837

ES soussignés viennent de recevoir et ont en
À vente
Six caisses detoiles cirées unies et de fantaisie, pour ta-

bles, voitures, &c. &c.
J. M. FRASER & Co.

Québec, 21 août 1837,
 

ES soussignés viennent de recevoir de Bor-

duanx, par la Zhemis, un nouvel approvision-
nement de vins de France supérieurs, consistant en

Champagne crémant
Chateau Lafitte en pintes et chopines
Vin de Sant-Julien, vendange de 1828.

J. M. FRASER & Co.
Quéhee, 23 juin 1837.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE’S:
RENTE quarts flear supertine

 

100 do do fine du Haut-
200 do do moyenne Canada
150 do faune vonére
Pois et savon
Harengs nos. 1 et 2 maquereaux n. 3
Bourre du Hant Canid4 en bari!
ChortoHes, ha de morue
Poêles, gtra-deurs a-sort es,

INO. GORDON & Co.
Quêbre, 19 décembre 1837

A VENDRE,
PAR LES SUUSSIGNES,

Et récemment reçus de New-York:
INQUANTE-SEX quarts pommes et poires
20 demi-barils et quarts de baril raisin en grape
9 bores fruits conservés dans l'eau-de-vie
40 aa gingembre de Cantou confit

25 do oranges (fruit nouvesu) très bien condition.
10 prolers champagne

100 barils saindoux
5 carotilles raisin de Corinthe

50 boîtes chandelles de blanc de baleine, 6 à la livre
10,000cigires, bonnes qualités, différentes marques

10 barriques huste d'olive
50 quarts café vrillé
150 barils tabac en torquette 16 à la hvre
13 caisses do honey-dew
22 boneauts do er fruille américain

15 buites do Cavendish, 16 a la Livre

—AUSSI—
Lucre blanc, cassonade. whi-k«v de Montréal, esprit de

térébenshine, graine de chanvie et de millet, lord cargo et
mess d'Opiv.

TORRANCE & YOUNG.
Quétee, 6 décembre 1877.

A VENDRE,
CHEZ LES SOUSSIGNES,

Rue S4 Vallier, n. 1, en dehors la porte du Palais:
TJ INGT tonnes rhum de la Jacraïque

15 boucauts cassonade brillante
50 caisses thé dohée
50 boîtes anvdon
30 do pierre bleue

200 du sel de Liverpool
30 ensses vrai scherdam, 1 douz. chaque
6 boncauts sucre raffiné
50 quacts Morur verte
25 barils tabac en torquette

10 quarts C:rage de Day & Martin
15 do groau
J0 1 rçons nz de la Caroline
40 sacs set fin

15 boîtes pipes
10 sacs café grillé

100 douzames briques de Bath
4 Cats-es sauces a<so°tivs. 2 douz, chag we

[nées

 

 

50 «euz têtes de bla er brosses à p'ancher &c.
4 sacs aveîires {ral hes
3 do. noix

— AUSSI —
150 tinettes beurre de K unoura-ka de choix
Quelques barils do, vés-<nréri-nr du fon Crrada.

RALPH RIDIEY & Co.
Québec, 23 n° vembre 1837.

NOUVELLEMENT REGUS,

Par le Tam O'Shanter, et le Robertson,
ET A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE'S :

153" CENTS QUARTS CLOUS de Dud-
ley, assortis

400 Cais-es TOLE

Quelques caisses des metlleures scies à mou-
lin C. 8.

 

J. M FR SER & Co.
Québec, 4 octobre 1837,

Souliers de Caoutchoue, (gomme élastique).
ES soussignés viennent de recevoir une grande
quantité de souliers de caoutchouc d'une qua-

lité supérieure p-ur les dames et les messieurs, dont une
partie élégamment figurés.

MUSSON & SAVAGE,
Québec. 26 netabre 1837.

A VENDRE,
UELQUES chaldrons de CHARBON à grille

de Newcastle, supérieur, en qnantités a la
couvensnce des acheteurs.

HENDERSON & Co,
rue St-Pierre.

  

Québec, 30 nctobre 1857

EN DEBARQUEMENT
ET A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES :

UARANTE-DEUX houcauts cassonade
80 snes suerve des Indes Orientales
Vin de l'énénds L PK Cargo
20 paquets fivhes de cuivre

1 quart clous et anveaux de cuivre
9 Caisses cnivre à doubler

74 rouble ax teile a vole
400 ores plerre bloue
140 quarts
GO deimi-quarits brad

WILLIAM PRICE & Co.
Québec, 25 septenibre 1837.

KY débarquement du Kent, arrivé de Hambourg,
et à vendre par les soussignés, environ 10,000

Woinots de PLED ROUGE suCricur.
TREMAIN & MOIR,

 

Québec. 4 sentembre 18537.

EY débarquement du Danube, et à vendre par
les soussignés,
10.000 nisnots bled rouge supérieur

200 quarts gruau
25 do por
2 boucauts jambons de Westphalie

TREMAIN & MOIR.
Québec, 8 soût 1837.
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